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Synthèse de l’atelier 

Le Diagnostic Territorial de Santé (DTS) vise à analyser la répartition géographique des 
caractéristiques démographiques, socio-économiques et environnementales d’une 
population, afin d'optimiser l’offre de soins et d'améliorer l'accès aux services de santé. En 
combinant des données publiques (e.g., OFS) et des informations géospatiales, l’objectif 
est de mieux comprendre la distribution des besoins sanitaires, de repérer les zones sous-
desservies ou trop sollicitées, et d’adapter l’infrastructure de santé, notamment à travers 
des projets tels que la création de Maisons de Santé. L’étude des troubles du sommeil, par 
exemple, utilise une plateforme collaborative (Urbasan) pour identifier les zones à risque et 
mettre en place des actions de prévention ciblées. Ces données sont exploitées par des 
outils comme Cartoriviera et Geoda, permettant d'analyser la répartition fine des besoins en 
soins, tout en renforçant la coordination entre les acteurs de la santé. Un objectif majeur est 
de garantir un accès équitable aux soins et une gestion optimale des ressources, en tenant 
compte des spécificités locales, notamment les populations vulnérables et les zones rurales. 
Le projet se base sur la collaboration avec des acteurs locaux et des outils géospatiaux pour 
une planification de santé plus adaptée. 

Questions à considérer : 

• Comment intégrer efficacement les données de consommation des soins dans 
l’évaluation des besoins ? 

• Quelle est la meilleure méthode pour impliquer les populations locales dans la 
collecte de données de santé ? 

• Qui décide de réaliser un diagnostic communautaire ? Outre un Réseau Santé, quel 
rôle du canton, de communes voire d’assureurs ? 

• Que coûte un diagnostic communautaire ? Qui le finance ? 

• Quels outils ou méthodes peuvent être utilisés pour surveiller l’impact des 
interventions de santé à long terme ? 

 


